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UNE NOUVELLE PHASE...

 

‘On peut déjà partager l’histoire de la pré-
sente guerre en trois chapitres. Le premier a
trait à la conquête de la Pologne et à son par-
avec la Russie. Le second chapitre con-

‘offensive de paix”, perdue par l’Alle-
j ne réussit pas à tromper les Alliés
© prendre au sérieux par les neu-
Jisième-chapitre vient de s’ouvrir.

Pit de ce qu’on appelle ci et. là “la
Économique”. C’est cela sans doute,
est autre chose encore. :

a suite des événements est intéressante.
On sait que, dès les premiers jours de la guer-
re, les Alliés ont imposé un blocus fort rigou-
reux qui, en dépit des vantardises de l’Allema-
gne, a pratiquement supprimé les importa-
tions du Reich.

On n’en a pas besoin d’autre preuve que
la dernière initiative de Berlin, ce “contre.
blocus” purement négatif par lequel les nazis
marjifestent et leur fureur et leur mépris,
pourtant déjà bien établi, du droit des gens!
Ne pouvant atteindre directement, par les
sous-marins ni par aviation. le commerce
allié, ni rompre la chaîne tendue autour du
Reich, ils ont résolu de semer la mer du Nord
de mines flottantes : violation flagrante des en-
tentes internationales. ef qui, par surcroît,
fait tort aux neutres aussi bien qu’à l'adver-
saire... Il suffit de compter les bateaux japo-
nais, italiens, grecs et autres, qui ont écopé de-
puis une semaine. Le coup des mines — ma-
nétiques ou non — «st déloval assurément;
st aussi un coup mal calculé.
Les Alliés n’ont pas tandé à trouver une
ique cuisante. Ils ont décrété un resser-
rent du blocus, qui jusqu’aujourd’hui ne vi-
t que les importations, mais qui confisque-
désormais les exportations et ruinera effi-
ement l’économie allemande.

La chose en est là. Mais l'évolution des
choses déterminée par le dépit des nazis va
changer le cours des opérations. On prévoit
d’abord que les Alliés tro:vveront bientôt le
moyen de parer efficacement aux mines flottan-
tes. Et les Allemands vont sentir plus dure-
ment les répercussions du blocus. On les voit
déjà peser sur les neutres riverains de la mer
du Nord, ceux des Pays-Bas et ceux de Scandi-
navie. Et ils s’inquiètent aussi du contrôle
allié en Méditerranée. À les entendre, les
Alliés ne respecteraient pas la neutralité des
nations du Sud-Est européen et ruineraient
leur commerce... ;

On se demande si, un jour ou l’autre, les
Allemands n’en viendront pas à exiger que les
neutres prennent parti ouvertement. Ils ne
semblent guère se douter des antipathies qu’ils
ont déchaînées contre le nazisme... S'ils
savent à quoi s’en tenir, ils se sentent perdus;
et leur façon de mettre ainsi marché en main
aux petites nations, qui les détestent encore
plus qu’elles ne les craignent, est un acte de
désespoir pour tenter de conjurer le sort.

La nouvelle phase des hostilités pourrait
donc contribuer à étendre le conflit. Il y a des
raisons de craindre que "Allemagne ne se ré-
solve à violer certains territoires dont l’occu-
pation lui serait utile. Personne ne se fait
d’illusion sur les scrupules qui pourraient re-
tenir les nazis. La façon dont ils ont traité la
population civile en Pologne, le coup des mi-
nes illégales, leur cynisme dans les accusations
portéescontre les Pays-Bas et la Belgique, tout
indique que, maintenant comme en 1914, la
parole de  Bethmann-Holwegg : “Nécessité
ne connaît pas de loi” leur paraît justifier tou-
tes les mesures qu’ils jugeront favorables à
leurs intérêts. Petit à petit l’univers apprend à connaître l’Allemaëne éternelle,
 

L'AVENIR DES BALKANS
 

Les mouvements de- troupes allemandes
rs les frontières neutres veulent. toujours
e quelquechose : soit une pression pour fai-
aboutir une revendication diplomatique,
dire un chantage; soit la possibilité

pe offensive armée, c’est-à-dire une
ation de neutralité...

darnin ur - commentateur
MW nit 5 la radio que les neutres du

Sud-Est eurbéense. montraient inquiets” de

>

quelques yüvelles sorties de Slovaquie et
d’après 14Welles les nazis manifestaient une
activit”«$Sez étrange dans ce “protectorat”
oùÆx spécial ne paraît maintenant les in-
.+‘ssex. I] s’agissait en somme de concen-
ratied ‘massives de troupes face 3 la frontiere

# Brigroise. Mais le commentateur laissait en-

A

 

tendre que l’on craignait principalement un
coup brutal du côté de la Roumanie...

Si on examine une carte d’Europe, même
rès les bouleversements de ces derniers mois,

JONconstate que l'Allemagne n'a pas de fron.
‘tière commune avee la Roumanie. Pour attein-
dre ce dernier pays, il lui faudrait passer par
“la Hongrie, ou par l'ancien territoire polono-
“ykrginien aujourd’hui occupé par les Russes
«qui l'ont annexé après leur invasion de septem-
sbre. ‘Or jusqu’aujourd’hui rien n'indique que
‘la Hongrie ni la Russie soient d'humeur à li-
*vrer passage à une invasion germanique.

Alors? Eh bien, il y a là-dessous toute
; une histoire pas três claire, mais dont nous per-
‘cevons tout de même quelques échos édifiants.
C'est la question du commerce balkanique avee
Allemagne. On sait en gros que les pays bal-
kaniques font des échanges assez importantes
avec le Reich; de fait les Allemands achètent
pour environ quatre cents millions de dollars
annuellement dans la péninsule balkanique;
mais principalement en Roumanie, ou ils trou-
vent du blé et du pétrole, et en Yougoglavie où
ils se procurent les viandes et les laines, de
même que certains métaux comme le cuivre.

Normalement les Balkaniques ont besoin
du marché allemand qui leur est avantageux.
Actuellement ce marché leur reste ouvert, cer-
tes : on peut même dire que les Allemands
tiennent plus que jamais à se fournir dans les

lkans, car c’est pour eux question de vie ou
de mort. Aussi bien ont-ils exercé des pres-
sions très fortes pour amener les Roumains
et les Yougoslaves à leur réserver toutes leurs
matières premières, devenues pour le Reich
objet de première nécessité.

Des missions commerciales sont allées
traiter avec les Roumains et, les exigences alle-
mandes ont même déterminé un changement de
cabinet à Bucarest. Berlin-trouve que le pé-
trole roumain ne lui vient pas en assez grande
quantité, et il est assez dans sa manière d’exi-
ger avec menaces que les puits de Roumanie
ne travaillent que pour le Reich. Inutile d’ajou-
er que les Alliés trouvent, de bonne guerre de
ouloir distraire de leur côté la plus grande

ion possible des exportations roumaines.
i nous tournons maintenant les yeux vers
ade, nous apprenons que les Allemands

culent d'exiger que les mines de cuivre
ougoslaves, exploitées par des compagnies

iniques et françaises, réservent toute leur
| uction au Reich. Et cett= nouvelle mise
“en demeure crée du malaisechez les Yougosla-

   

ves, qui ne peuvent ignorer que l'annexion de
l’Autriche leur a donné frontière commune
avec l’Hitlérie,

Mais qui dit commerce dit échange ou
paiement. L’Allemagne n’a guère de produits
à exporter, sa production agricole étant net-
tement insuffisante, et son industrie étant mo-
bilisée au service des armées. Mais l’Allema-
gne n’a pas non plus d'argent disponible, si-
non des marks d'exportation, monnaie de cir-
constance utilisable en temps de paix mais dé-
sormais inacceptable en pays étranger. D'au-
tre part, les Alliés offrent du bon métal ou des
valeurs solides. Mais sont-ils capables d’ab-
sorber tout le commerce 'balkanique dirigé
jusqu’aujourd’hui vers le Reich? Et en sup-
posant qu’ils le puissent, les Balkans ne se
trouvent-ils pas dans un dilemne assez embar-
rassant, où il leur est donné, en deux mots, de
choisir entre l'or allié ou le fer allemand
(c’est-à-dire l’invasion nazie) ? .

On voit que le problème qui se pose aux
Balkaniques est d’importance. Il n’est pas ex-
cessif de dire que la guerre menace les pays
balkaniques. À moins qu’ils ne réussissent à
constituer le plus tôt possible le “bloc” dont
il a déjà été question, mais qui n’est pas encore
réalisé. Coincés entre la coalition germano-
russe qui les presse par le Nord, et l'Italie qui
domine cette région, les Balkaniques sont mal
à l’aise...

L'idée du ‘bloc’ n’est pas abandonnée, et
lundi dernier le journal du Vatican, l’“Osser-
vatore Romano”, laissait entendre qu’il était
encore temps de mener à bien la fédération
danubienne et la fédération balkanique, étroi-
tement solidaires comme bien Yon pense, et
dont seule la constitution ferait reculer |’Alle-
magne. On a espéré que l'Italie patronnerait
le bloc du Sud-Est, et il est certain que les Ita-
liens ont tout intérêt à encourager ce mou-
vement de défense qui ne peut que leur profi-
ter. Seulement certains avis officieux sont
partis d’Italie, qui laissaient comprendre que
le Duce ne se souciait guère de donner son pa-
tronage 4 une entreprise pareille, tournée net-
tement contre le second partenaire de "Axe
Rome-Berlin. ‘

Assurément il est trop tôt pour s’atten-
dre à voir l’Italie se compromettre... Mais
il est intéressant tout de même de constater
quelques indices significatifs de l’état d'esprit
italien. Tout d’abord il faut enregistrer l’op-
position absolue, décisive, de l'Italie aux pré-
tentions bolchéviques sur les Balkans: la ra-
dio italienne a prévenu les Soviets, — et en
langue russe, s’il vous plaît — que, s’ils met-
taient le pied dans les Balkans, on s’arrange-
rait pour les reconduire! Et d’autre part, la
démobilisation toute récente de trois cent mil-
le soldats italiens ne signifie pas tant de zèle
pour la protection des intérêts du partenaire
berlinois. . .

Le chantage allemanl s'explique. Si la
marche allemande dans la direction de la Mer
du Nord ne réussit pas, il faudra ürr-débouché,
une “sortie” de l’Allemagne dans une autre
direction, et il est tout naturel que les nazis
aient songé à pousser leur pointe vers les Bal-
kans. Ils pensent y trouver leur salut. “S'ils y déclenchent une. guerre, ils s’exposent plutôt
a avancer la catastrophe finale... Vo
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La résistance à la tuberculose

. La résistance naturelle.à la ma-'grand nombre de cas.
) , cette affection est relativementIndie que possèdent les individus à ‘
Un degré plus ou moins élevé est une moins fréquente,
"des raisons qui explique pourquoi] Les statistiques prouvent abon-
Certaines personnes sont moins su- | damment que leplus grand nombre!
dettes que d'autres à prendre les de mortalités par
maladies, | ;Ç :
Chez les humains, cette résistance

Que,les plus âgés, .

lose, par example, les premières dé-| ficierite diminuent
cades de la vie fournissent le plus(sistance da l'organisme et prépa-

vient entre 15 et 40 ans.
ê porte done que les Jeunes

.1ést supposée augmenter avec 10s an-[leur résistance en évitant tous les
“nées, c’est-à-dire que les jeùnes ont|abus contraires aux principes dé =
“moins -de résietance à la maladie mentaires de IhygiSne. Ainsi, le!

« [surménage, l'alcoolisme, le manque
Pour ce qui concerne la tubefcu-|de sommell et une alimentation dè-

—- ns

Danale vieil  Tént le lit à une fôule ‘de maladies,
notamment à la ‘tuberculose. Afdons
la nature en lui donnant une, chan-
ce de nous préserver contre la pes-
te blanche. .Alchetons des ’Timibres
de Noël et ainsi trous contribuerons

| de notre petite part a-combattre ce
terrible fléau, | Ty TE

[Dr J-SartoSTROIS, M. D:

tubérculose sur-
Il -im-

ménagent

HOTEL MONTCALM
| - 161-169 rue St-Jean/ Québec

la force de ré-

“ |flatté M. Mackenzie.

RIVIERE-DU-LOUP,QUE, 30 NOVEMBRE 1989

arreter

en l’hon

salle de l’hôtel de ville en ho

provincial.
Le prix d’admission est de

te Lespérance, marchand, à la

Loup sont cordialement invités

donner un témoignage person
temps un encouragement qu’il e
publics dans la rude tâche qu’il
ment dans lestemps difficiles q
 

bre dernier, le Gouvernement

guerre,

blantier, soudeur à l’oxigène,
bureau de placement le plus

Gouvernement Fédéral, n’a au

semi-experts que peut fournir

A l’Orphelinat, mércredi aprés-
midi, un groupe de dames de la vil-

le se sont réunies à la demande de

la Révérende Mère Supérieure et

sous la présidence de M. le curé;

Roy, pour jeter les ‘bases d’une

nouvelle association dont le but est
ide venir en aide aux onphelins. Cet-

te société sera connue sous le nom

de l'Association des Dames Pa-

tronnesses da l'Ormphelinat et son

oeuvre sera l’Oeuvre du Vêtement.
Le conseil a été choisi comme

suit : Présidente : Mme H.-R. Fi-

set; Vice-présidentes : Mmes L.-P.
| Lizotte, A.-F.Lacombe et Alexan-

dre Michaud; Secrétaire trésorière:

Mme Louis Saint-Jacques, Les con-
seillères sont Mmes Léo Bérubé.

Robert Têtu, Henri Provencher, J.
Bélanger et Lauréat Lavoie. Les

Vice-présidentes de St-Ludger et
St-François-Xavier choisiront elles-

mêmes leurs conseillères, L’aumé-

nier de l’association est M. l'abbé

Castonguay, aumônier de l’Orpheli-
nat.

Notre Orphelinat compte deux

cent vingt orphelins et malgré tou-

te leur activité, et leur dévoue-
ment, les religieuses qui en ont la
charge ne parviennent pas a faire

le travail que nécessité pareille en-

M. Pouliot
est un libéral

Par R.-W. BALDWIN

(Toronto Saturday Night,

18 mars 1989)

Les débuts du bill d’Ian Macken-
zie peuvent être enregistrés dans

es annales de la Chambre des Com-
munes comme l'événement le plus
amical de la session. Si le discours

de M. Mackenzie semblait moins in-
,téressant que ses hautes envolées
oratoires de ces jours derniers, f!

n’en était que plus constructif. M
renonça À l’une des principales res-
ponsabilités de ses fonctions (de mi-
nistre de la Défense nationale) a-
vec tant de bonne grâce et de sin-

cérité qu'il aurait pu désarmer une
opposition beaucoup moins bien dis-
posée, .

Pendant quelques instants # ne
put résister à la tentation de faire
des feuilles: dans l'histoire pour in-

 

Fête aux huitres

L’Hon. M. Léon Casgrain
La Chambre de Commerce de Rivière-du-Loup organise

pour le samedi, 9 décembre prochain, à 8 heures et demie
du soir, une fête aux huîtres qui sera donnée dans la grande

Casgrain, C. R., à l’occasion de son entrée dans le ministère

te chez M. Emile Couturier, marchand, St-Ludger; M. Augus-

joutier, au Centre; et à la Pharmacie Belle, à St-Patrice.
Tous les citoyens du comté de Kamouraska-Rivière-du-

Nous félicitons la Chambre de Commerce decette initia-
tive qui fournira aux amis de M. Casgrain, quelque soient leurs
opinions politiques, de lui présenter leurs hommages et de lui

pe

° -

Enregistrement des ouvriers
2° I 2 . . li »

spécialisés et semi-spécialisés
Donnant suite à une conférence tenue à Ottawa, le 16 octo-

ment de l’industrie de guerre dans notre Province, a décidé de
faire le recensement de la main-d’oeuvre experte et semi-ex-
perte, disponible ou désireuse de travailler dans les usines de

A cette fin, des formules spéciales ont été disposées dans
les divers bureaux de placement de la province, et tous les
hommes de métier tel :— Fongeron, ouvrier en bouilloire, élec-
tricien, mécanicien, mouleur, plombier, aiguiseur d'outils, fer-

proche de leur localité où
attention spéciale leur sera portée.

Cet enregistrement, comme l’atteste la lettre circulaire du

n’a pour but que de connaître le nombre d'ouvriers experts ou

trie de munitions désireuse de s’établir dans notre Province.

  

Pour l’Orphelinat

 

neur de

nneur de "honorable Me Léon

$1.50 et les cartes sont en ven-

Station; M. Albert Savard, bi-

à prendre part à cette fête.

C’est en même
st bon de donner à nos hommes
s ont à accomplir, particulière-
ue nous traversons.

nel d’estime.

Fédéral en vue de l’établisse-

ete, pourront s’enregistrer au
une

cune signification militaire; il

notre Province à toute indus-

UNE
 

treprise. I est vrai qu’un cer-

tain groupe de dames dévouées vont

coudre chaque semaine au Couvent

du Bon Pasteur pour les orphelins

mais elles ne suffisent pas à tout
faire, Il reste encore dans le mo-
ment une centaine de manteaux

d'hiver et autant d’autres vête-
ments non terminés.

La nouvelle société des Dames
Patronnesses s’occupera de distri-
buer des vêtements taillés ct prêts

à être cousus aux personnes chari-

tables qui voudront bien leur prê-

ter leur concours. La souscription

pour devenir membre de la sociêté

est de $1.00 par année et si l'on
considère tout le bien que cette pe-
tite aumône peut faire on ne la
trouvera pas exagérée car elle ser-
vira exclusivement à habiller les or-
phelins.

Les Dames Patronnesses comptent
sur la charité reconnue de la po-
pullation de Riviëre-du-Loup pour
faire de leur oeuvre un succès et
apporter un peu plus de confort et
de bonheur à tous ces petits enfants

qui n'ont pas de parents pour les
choyeur,

Alice L, Saint-Jaoques,

SecrétaireTrésorière.

Dérapage
d’un camion
—

Un accident qui aurait pu avoir

des suites graves est survenu en no-

tre ville vers midi, jeudi dernier,
en face du restaurant chinois dans

la côte de la Station.

Un camion d’Edmundston, N.-B,

conduit par M. Pit St-Onge, avait
été stationné en face du restaurant

“Star” mais le conducteur n'avait

appliqué que les freins d’urgence et

il se mit soudainement à descendre
la côte. M. J.-P. Laurin, manufac-
turier, d'Ottawa, qui passait par là
en ce moment, eut la présence d'es-

prit de sauter dans la voiture et de

le garder dans le chemin, ce qui
évita probablement plusieurs pertes
de vie car plusieurs personnes se

trouvaient sur le trottoir à ce mo-

ment, On se souvient qu'à la fin

de l’été deux personnes perdirent
la vie dans un accident analogue sinuer que les conservateurs avaient

accordé plus de contrats politiques
de défense qu'il ne l’avait jamais
fait, mais à ce moment les conser-
Vateurs n’étaient pas d'humeur à
s'en offusquer. :
Cela étant dit, le Dr Manion se

leva pour flatter gentiment M. Mac-
kenzie tout en l'avertissant qu’il lui
Tésenvait un bon coup de poing, s’il
le fallait, pour la prochaine fois.
Alors le premier ministre Macken-
zie King flatta bénignement le Dr
‘Manion parce que celui-ci avait

. On semblait très heureux que
tout se passût ainsi à l'amiable,
trop à l’amiable cependant pour M,
Jean-François Pouliot le champion
libéral bien connu de fa politique de
parti et du patronage. 1 trouva
‘que son “excellent ami”, lé minie-  -Chaïmbrè avec.eau courante, $1 our:

Avec douche, $1.25; avee bain, $1.80.
Repas table d'hôte, Ble.

\

cor

» : 5 =;

tre de la défense, était allé trop

au même endroit,

Il nous semble que les conduc-
teurs de voitures dans les descen-
tes devraient toujours appuyer au
moins leurs roues sur le trottoir et
même se servir de leur transmission.
On ne se repend jamais d'avoir pris
trop de précautions dans les endroits
dangereux.

 

loin. I déclara que le bill était
une insulte et il ajouta qu'il n’était
pas disposé à accepter de sugges-
tions d’un “juge tory”. Et, pour
mettre les choses au pire, il expri-
ma la craînte que le gouvernement
pourrait nommer des tories à cette
commission quand tant de bons li-
béraux étaient disponibles. En ré-
sumé, # laissa entendre qu'il vou-
lait montrer sa loyauté à M. Mnc-
kensie en votant contre lo bill de

| docteur Frangois-Josaph

Déces de M. J.-
Hercule Mailloux
 

 

   
Notre ville vient de pendre l’uv

de ses citoyens les plus estimés dans

la personne de M. Josoph-Herenle

Mailloux, maître de poste, décédé le

28 novembre à l’âge de 60 ans et 8

mois. 11 a succombé à une longue
maladie

'M. Mailloux était né à Meloche-

ville, comté de Beauharnois, le 24

mars 1879. ‘En 1902, lors de l’ou-

verture de la manufacture de meu-

ble, “The St. Lawrence Furniture

Company” par M. Octave Laurin,

de Beauharnois, il étail venu pren-

dre charge de la comptabilité et, à

la mort de M, Laurin, il en devim

le gérant jusqu'à sa fermeture. À

la mort du Dr Albert Giroux, il y a
quelques années, il fut nommé mai-

tre de poste pour le bureau de St-

Patrice,

M, Mailloux a toujours pris une

part active au mouvement industriel

et conmercial dans notre ville, et

fut échevin pour le quartier nom,

pendant douze ans. D fut aussi

un membre assidu de la Chambre de

Commerce.

Il avait épousé en premières no-

ces Mlle Blanche Raymond, de cet-

te ville, et en secondes noces, Mile

Alexandrina Bourdon, de Montréal,
qui lui survit.

Outre son épouse, il laisse dans

le deuil un fils, M. Raymond Mail-

loux, de Montréal; quatre filles :

Miles Gaétane, Blandine, Suzanne

et Louisette Mailloux, une belle-fil-

le, Mme Raymond Mailloux; cing

frères: M. l'abbé Gustave Mailloux.

curé de Coteau-du4lac, M. l'abbé

David Mailloux, curé de Château-

guay, M. le dcteur Laurent Mail-

loux, de Montréal, M, Marc Mail-

loux et M. Paut Mailloux, employé

civil, d'Amos; cinq soeurs: Mme

Desnoyer (Maria), Mme Poirier

(Estelle) Mme Rochon (Pauline),

Mme Leduc (Adrienne) et Mlle

Lucienne Mailloux; ses beaux-frà-

res: M. F. Dcenoyers, M. T. Poi-

rier, M, H. Rochon et M. W. Leduc;

ses belles-soeurs : Mmes Eustache

Manchand et Auguste Langlais, de

Rivière+du-Loup, Mile Antoinette

Raymond, de Montréal, Mme W.

Bouchard, Mme Lévesque, la Révé-

rende Soeur Hermélinde, des SS, de

Jésus-Marie et MHe Marie-Louise

Bourdon, de Montréal; ses beaux-
frères, MM. Robert, Antonio et Al-

iyre Raymond, et de nombreux ne-

very et nièces.

Ses funérailles auront Tev de-

main matin. le ler décembre, à 9
heures, en l’église St-Patrice.

Nous prions madame Mailloux et

tous les autres membres de la fa-

mille éprouvée d’agréer l'expres-

sion de nos plus vives condoléances,

——————

Décès de M. le
Dr Langlais

A TROIS-PISTOLES

 

 

Trois-Pistoles vient de

l'un de ses citoyens les

nents dans la personne

perdre

plus émi-

de M, le

TeSaint-Laurent
Le rapport du Rév. Père D’Au-!

teuil Richard, S. J., concernant les

syndicats catholiques du Québec et

de France que “Le Saint-Laurent”
annonçait, la semaine dernière, est

justement soumis à votre atten:

tion dans le présent numéro. Let

ouvriers sont priés de remarquer le
côté pratique des remarques du Ré-

vérend Père. Les syndicats tiennent

sans doute à l’aspect national et ca-

tholique de leur organisation, mais

le but principal qu’ils poursuivent

c'est de rendre des senvices à leurs
membres.

A ce sujet, si nous n’avions pas

eu de syndicat à Rivière-du-Loup, la
convention collective serait restée

lettre morte. A Rimouski aussi la

convention collective est en vigueur,

mais il n’y a pas de syndicat, et les

ouvriers n’ont à peu près aucune

protection. La Compagnie Price

qui y fait la pluie et le beau temps

l’a pas jugé que les salaires mini-

ma de la convention collective s'ap-
pliquent à son cas, pas plus que la
plupart des employeurs, dans cette
petite ville. C’est que, à Rimous-
ki, l’absence d’un syndicat a laissé
les ouvriers désemparés, divisés les

uns contre les autres et sans au-

cune force pour revendiquer leurs
droits et des salaires qui puissent
Au moins permettre de vivre,

La où il n’y a pas de syndicats,

les ouvriers mangent oui, mais ce

qu'ils mangent c'est de la misère.

Iei à Rivière-du-Loup, grâce au

syndicat, l'opinion publique a été

formée, renseignée, et tous ont com-

”- -
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L’Hon. Léon Casgrain
Les bills 19 et 20.—Le syndicat.

 

 

seront apportées aux lois ouvriè-

res. Nous en avons l’assurance du

gouvernement actuel et tout parti-
culièremeñt de l'honorable Léon

Casgrain qui se montre sympatht-

que à nos justes demandes. Qu’on

lise, à ce sujet la déclaration du
nouveau Winistre du Travail, dans
“Le Sain{Laurent” d'aujourd'hui.
Mais ce quil faut avant tout °

pour garder ce qui est gagné et ob-
tenir ce qui doit l’être, c’est un syn-

dicat fort et actif. Ce sont les forts

qui sont écoutés et pour être forts

il faut s'unir et remuer.

Syndîïqués soyez donc nombreux à
l'assemblée des élections des nou-

veaux officiers, le 4 décembre au

soir. Si chacun ne fait pas pour

cela sa part de sacrifice, si certains

se fient les uns sur les autres et se
tiennent à ‘’’écart en égoïstes, n’es-

pérons pas que cela continuera à

bien aller. Ce qu’il faut c’est l’ef-
fort. Qu'on se rappelle à ce sujet
le mot d'ordre du Père Archam-

bault,

Un Owvrier du Syndicat.

 
pris que, de payer les salaires de la

convention tout au moins et méme

plus aux meilleurs ouvriers qui mé-
ritent plus, c'est jeter dans la mas-

se un pouvoir d’achat dont bénéfi-

cient les marchands, les profession-

nels, les fabriques, l’hôtel de ville

et toute la société en général.

—000—-

On nous objecte parfois : “Mais

les propriétaires aussi souffrent de,

la crise et il faut les ménager”.

Très bien et c’est pour cela juste-‘

ment que, après enquête et étude

des conditions économiques de cha-

que région, fixation de zones, avis

et discussions entre les syndicats,

l'Association des Entrepreneurs, re-

présentants officiels ou officieux des

propriétaires, on en arrive à fixer

non pas un salaire maximum, mais
minimum, c’est-à-dire le salaire le

plus bas qui permette au moins de
ne pas crever.

Autrement dit la convention col-

lective élève contre les exploiteurs

de la misère une tranchée qu'ils ne

peuverit pas traverser.

D'ailleurs, si un propriétaire

doit payer quelques sous par jour

de plus pour ses réparations, son

peinturage et constructions, quel-

ques piastres sur l'ensemble, il faut

se souvenir que ce propriétaire est

ensuite parfois plusieurs années

sans faire faire d'autres travaux et

que, pendant ces années où il ne

paie rien aux ouvriers, il se rem-

bourse bien davantage en profitant

comme les autres d’un plus grand

pouvoir d'achat jeté dans ‘a mas-

se ouvrière par les réparations et

constructions qui se font constam-

ment par d’autres, à tour de rôle et
selon les besoins.

—000—

A part de tenir le public en éveil

ct sainement renseigné, le syndicat

protège aussi ses membres par les

études qui s’y poursuivent constam-

ment. Actuellement des projets des
plus encourageants pour les syndi-

qués sont à l'étude et donneront

une plus grande aisance aux syndi-

qués, avant longtemps.
Les bills 19 et 20 disparaîtront

aussi bientôt de nos stotuts et des

réformes et améliorations notables
———> ————_

à 1922. It était membre de l’asso-

ciation des médecins de langue fran- Langlais,

l’un des médecins les plus en vue et
les plus estimés de la région du Bas

‘St-Laurent, décédé dimanche der:
nier à l'âge de 74 ans et 11 mols.

Sa carrière médicale a été des

lus fécondes et peut être cité en
exemple à la génération médicale
actuelle. Médecin pratiquant jue

qu'à la fin de sa vie, suivant le dé-

sir qu’il en avait maintes fois ex-
primé, c’est au chevet d’un malade
qu'il fut terrassé par la maladie qui
devait l'emporter quelques jours plus

tard. D'une grande charité, c’est
à juste titre qu’il fut qualifié de me-
decin des pauvres. - .

Né à Trois-Pistoles le 27 avril
1864, le docteur Langlais fit ses étu-
des classiques aux eéminaires de
Rimouski et de Québec et ses étu-
des médicales à l’Université Laval.
Reçu docteur en médecine en 1867,
après un court séjour à la Rivière-
du-Loup, il alia s’étaiblir à Trofs-
Pistoles où il a toujours demeuré
depuis lors.

Au cours de sa belle carrière pro-
fessionnelle, il fit en 1907 et en
1928 deux voyages d’études médi-
cales en Europe et fut coroner du M. Mackengie.

çaise de l'Amérique du Nord, de l’as-

sociation médicale canadienne et de

celle de la province de Québec. II

était président depuis sa fondation
de l’association médico-chirurgicale
des comt& de Témiscouata et de

'Madawaska, et associé du collège
{Royal des médecins. Tl fut le pre-
mier récipiendaire de la croix de St-

Germain, fondée en 1937 par Son

Excellence Mgr Courchesne, évêque

de Rimouski.

Le docteur Langlais avait épousé
en premières noces Mile Virginie
Grandbois, fille du docteur P.-E
Grandbois, de Rivière-du-Loup, et,
en secondes noces, Mile Afida Lan-
glais, fille du nôtaire Polyodore Lan-
glais, aussi “de Rivière-du-Loup.
Cette dernière l’a précédé dans la
tombe il y a quelques années. Il
laisse dans le deuff deux soeurs,!
Mlles Eugénie et Marie Langlais,|
qui demeuraient avec lui,

Ses funérailles ont eu lew, hier
matin, en l’église de Trois-Pistoles,
au milieu d'une affluence considéra-
ble de citoyens de Trois-Pistoles et
de toute la région.
Nous prions la famille en deuil

d’agréer l'expression de nos plus du district de Kamouraska de 1811

x
x

profondes condoléances.
4
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Mort de Mgr
J. Verreault

ANCIEN CURE DFE
L'ISLE-VERTE

 

Le clergé du diocèse de Rimouski

vient d’être douloureusement éprou-

vé par la perte de l'un de ses mem-

bres les plus éminents dans la per-
sonne de Mgr J.-A. Verreau, P. D.

décédé à l'hôpital St-Joseph de Ri-
mouski, le 23 novembre, à l’âge de

71 ans et 4 mois.

Mgr Verreau était né a Ste-Fia-

vie le 24 juillet 1868, de Séraphin
Verreau et d’Angèle Beaulieu. H
fit ses études au petite et au grand

Séminaire de Rimouski. Ordonné
prêtre dans sa paroisse natale, le 15

ministère à St/Modeste, puis à Ste-

Anne des Monts, à la cathédrale de

Rimouski et à Ste-Flavie. II fut

ensuite le premier curé de St-Cy-

prien de 1897 à 1902, alors qu'il
devint directeur au petit séminaire
de Rimouski, poste qu’il: occupe -
jusqu'en 1904. Assistant-curé de
Site-Luce de 1904 à 1005, il fut en-
suite curé de Mont-Joli pendant dix
ans, puis de Carleton pendant cing
ans, soit jusqu'à 1920 alors qu'il fut
créé Chanoine honoraire du dios _
cèse de Rimouski. Cette antéedà,"
il fut nommé curé de l'Isle-Verte où-
il démeurs jusqu’à l'an: dernier a.
lors qu’Ë se retira en repos bu sé-
minaire de Rimouski. En 1929, i).
avait été nommé Prélat Domestigue
de Sa Sainteté le Pape. IE
Ses funérailles ont eu lieulundi,

le 27 novembre, en la cath
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iMercrédi après-midi, le 22 novem-

bre, là peétion juvénile raseemblait
ses membres pour sa réunion régu-

“fière. Les chers Frères Visiteurs,

Hébert et Maurêle, M. le Président
de la Commission scolaire et les

-chers Fréres Directeurs des collè-
ges St-Patrice et St-François-Xa-
vier étaient nos invités d'honneur.
… Voici le programme:
“ d-—Prière et serment d'honneur

à la patrie.
B-aAppel des membres.
B.—Lecture du compte-rendu de

la dernière assemblée.
wn  4-—Explication de la sentence:
“I‘étude de l’histoire produit l'a-
mour de la patrie’, M. M. Michaud.
5-—Bienvenue à nos invités, par

- le président, M. A. Ouellet.
6.—Déclamation : “La Langue

chère”, d'Albert Lozeau, par M. R.
Savard.
7—“La chute des feuilles‘,

M. Robert Michaud.
B8—iRiographie de Th. Botrel, par

M. A-A Michaud.
@-—La Langue francaise”, d'Os-

car Dunn, déclamée par M. B. Mi-
chaud.
10.—Résultat du concours de voca-

bulaire français.
Ta séance étant spécialement con-

sacrée à l'Achat chez-nous, plusieurs

travaux sur ce sujet nous durent

- présentés. En voici leurs titres et
leurs auteurs :

1.—*%Une armature pour notre vie

nationale” : A. Ouellet, président.
2—“Vivons nos principes en a-

chetant chez les nôtres”: G. Mi-

chaud.

8—‘“Pour nous enrichir” :

mand Thériault.
4—"Comment pratiquer l’Achat

par

Ar-

chez nous” : J.La Marier.
—“La charité et la justice et

l‘Achat chez-nous” : R. Savard.

.—"L'Achat chez-nous à l'école

et les groupes ethniques” : R. Mi-

chaud.
—#La refrancisation et l'Achat

chez-nous” : V. Hodgson.

8—L'économique dans l’Histoi-

re”: G. Paré.

ÿ.—“Serrons les coudes”:

Bérubé.
Des propositions furent alors for-

mulées, entr’autre celle d’un con-
cours “d’étiquettes françaises”, Tou-

tes furent acceptées.

Une collecte fut faite par M. G.

Paré, trésorier; elle a rapporté ÿ2z.-

59. Ce montant a permis d'organi-

ser une petite fête à l’occasion de

la Sainte Catherine.

Nous eûmes ensuite le plaisir d’en-

tendre M. le Président de Ia Com-

mission Scolaire et le cher Frère

Hébert, visiteur.

La réunion fut levée par “O Ca-

nada”.

René

F. COTE, sec.

>

L’HEURE CATHOLIQUE
Les causerles de l'Heure catholi-,

 

que organisée par le Comité des

Oeuvres catholiques de Montréal,

sont consacrées cette année à In

paix. Celle du 3 décembre sers

donnée par le R. P. Gonzalve Pou-

lin, 0. F. M. II parlera a 1h. au

poste CKAC et traitera de la poli-

tique familiale de Jl’Etat. Cette

causerie dure vingt minutes. Elle

sera suivie d'une chronique d'actua- lité religieuse.

 

Automobilistes !
 

Quelques conseils de sécurité pour l'hiver
 

1. Faites régler le système élec-
trique et l’échappement, le nettoie
pære-brise, les freins. Voyez à ce
que le dégivreur, la chaufferette, les
chaînes et autres accessoires d'hiver
soient en parfait ordre. Faites en
sorte que la charge de votre voitu-
Te-Soit distribuée. LL

2. Assurez-vous une visibilité
parfaite autant par le pare-brise
que par les côtés. Pour faire cir-
culation d’air frais, ouvrez le ven-
tilateur du capuchon de préférence
aux fenêtres (celles-ci ont tendance
à aspirer à l’intérieur l’oxyde de
carbone qui passe sous le plancher
de la voiture).
“8. Sur des surfaces glissantes,
réduisez votre vitesse et tenez le mo-
teur embrayé. Evitez toute allure
Wive s'il vous faut changer souvent
de direction ou arrêter souvent su-
bitement. ;

4. Sur la glace, on ne doit ja-
mais dépasser 15 ou 20 milles à
Pheure, même quand la surface est
sablée et que vous avez des chaînes.
Les matières abrasives et les chai-
nes deviennent de moins en moins
efficaces à mesure que la vitesse
augmente. Sans sable et sans chaî-
ne, la vitesse doit être inférieure à
15 milles à l'heure. Dans les eô-
tes et les courbes, avec ou sans chaî-
nes, on doit ralentir encore plus.

5. C'est une fausse idée de croi-
re que la réduction dans la pres-
sion d’air des pneus ou que l'aug-

“mentation de la charge du véhicule
accroissent beaucoup la traction. Ces
ratiques sont sans réelle é

Fes pneus anti-dérapants sont uti-
les sur une chaussée mouillée et,
jusqu’à un certain poînt, sur la nei-
ge, mais sur la glace, ils ne sont
plus plus anti-dérapants que d’au-
tres pneus.

6. Les chaînes aont la meilleure
protection contre le dérapage.
en recommande l’emploi pour cireu-
Jer sur la glace et, en général, sur
la neige. ur les roues arrières,
des ‘chaînes diminueront de 25 à 30
pour cent la distance d'arrêt. Sur

 
}

 

quatre roues, elles couperont de 40
à 50 pour cent la distance du frei-
nage. Toutefois, sur glace, elles
ne permettent pas de vitesses dé-
passant 20 milles à l'heure. Elles
s'imposent pour les voitures circu-
lant sur les routes très accidentées
et aux camions poids-lourds. Les
camions à remorques doivent avoir
des chaînes à toutes les roues.

7, Quand la chaussée est humi-
de, même quelquefois sèche, et qu’il
fait froid, après une chute de nei-
ge ou de pluie, il peut y avoir gla-
ce aux abords des ponts, dans les
endroits ombragés, dane les courbes
et les côtes.

8. Pour éviter que les roues ar
rières tournent à vide, commencez
d'abord par dégager l'embrayage
très lentement, laissant le moteur
tourner à vide en première vitesse,
et appuyezprudemment sur l’accélé-
rateur. Sans chaînes, il est dange-
reux de dépasser d'autres voitures
sur les routes couvertes de glace à
moins que le chemin devant vous
soit libre pour au moins un demi
mille.
@ Quand vous atoppez sur, gla-

ce, ‘“pompez” le frein, même si vos
pneus sont munis de chaînes, afin de

maintenir les roues en rotation. Ra-

lentissez jusqu’à dix milles à l'heu-

re, puis relâchez l'embrayage pour
l'arrêt définitif.
10. Sur glace, tenez le pied so-

lidement appuyé sur l’accélérateur,

pour éviter que les roues arrière

tournent à vide. Si vousvous

utilité. |voyez pris à déraper, tournez vite
vos roues avant dans le même sens

que les roues arrière dérapent.

11. N’ehtreprenez pas de trop

longs trajets. Une voiture comple-

tement fermée porte à l’engourdis-
sement. Arrêtez souvent pour vous

reposer et vous dégourdir. Si la

chose est possible, quand il neige

ou qu’il y a brouillard dense, remet-

tez votre voyage à plus tard.

Ligue de Sécurité de la
Province de Québec.

 

 

Chaussettes
de laine anglaise d'Harvey Woods

Les patrons et les teintes de ces chaussettes sont complè-

tement différents des autres.

_-- ÀSe vendent ..
_. 1.00

 

CHACUN .. .. ..35-

 

MOUCHOIRS en pure toile irlandaise. Tout blanc ou
rayés de couleurs (pyramides)

.. 1.003pour .. .. .

 

El .

FOULARDSen trés beau cachemire de laine
imprimés (pézelés) .. .. 4. 44 04 54000 2.95

di rer

CRAVATES en soie foulard. Dessins et .1.00
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ierre LangloisM1rue Lafontaine

hotes Rire,Son

Mortel accident

 

à St-Cyprien
Un jeune homme de 15 ans, Ro-

méo Caron, a été victime d’un tra-
gique accident, ces jours-ci, alors
qu’il travaillait avec son père et
son frère.

Le jeune Caron était à scier du
bois de chauffage, en compagnie de

son père et de son frère, à aide
d’une scie mécanique mue par l’es-
sence, lorsque la grande roue de
commande se brisa tout à coup. Un

éclat de la roue frappa le malheu-

reux à l’abdomen, lui <ausant de

douloureuses blessures. Le choc fut

si violent que le jeune Roméo Ca-
ron euccomba sur le champ.

—_—_—m——_

Madeleine Renaud
assassinée! !

 

 

 

Une cause célèbre se déroulera à

Rivière-du-Loup, les 16 et 18 dé-

cembre, puisqu'il s’agira de plaider

la cause du meurtre de Madeleine

Renaud, assassinée d’un coup de
poignard, qui, grâce aux cris de
son enfant de 5 ans, les voisins ac-
courus, découvrirent le cadavre de
Ia pauvre femme, gisant sur le

plancher de sa demeure. Qui aurait

commis le crime?... “C’est mon pè-

re s'écrit la petite fille!” Serait<e

possible?... Pourquoi Vaurait-il

tuée?... Voyez ‘Une Cause Célè-

bre”, à l'hôtel de ville les 16 et 18

décembre, présentée par la troupe

Théâtre Canadien, sous les auspices

de l‘Arbre de Noël des Chevaliers

de Colomb. Cartes en vente dès

maintenant au Restaurant Dumas.

Admission : 25c, Réservés 35c,

 

Naissance
M. et Mme J.-Oscar Larrivée, de

Montréal, font part à leurs parents

et amis de la naissance d’une fille,

baptisée le 12 novembre, en l’église

St-Mare de Rosemont, sous les pré-

noms de Marie, Liette, Maryse.

Parrain et marraine : M. et Mme

Albert Gendron, de Montréal. Por-

teuse : Mlle Paule Larrivée, soeur

de l'enfant.
 

Vous qui êtes confortablement

installés chez vous, songez aux pau-

vres réfugiés sans abri. Venez en

aide à la Croix Rouge.  

/
Pil

  

 

“Simplement du jeu, sams plates
ni bosses”

La culture physique aide à déve-
lopper un caractère ferme et déck
dé, un jugement rapide et sûr et
une inaltérable bonne humeur,

Une éducation sportive est indis-
pensable à notre bon équilibre mo-

ral et physique! Ce n’est pas en

bavardant ni en grignotant des su-

creries au coin du feu que l'on ac-
quiert ces deux choses.

Pour dissiper les nuages trop

sombres, parfois, pourquoi ne fai-

tes- vous pas une randonnée en ski?

Vous reviendrez au travail avec

plus de courage ou mieux disposés.

x x:

Je félicite chaleureusement l’As-

sociation Sportive de Notre-Dame

du Lac pour l’idée qu’elle a, de fai-

re du Témiscouata une station hi-

vernale de premier choix.

J'espère que tous les vrais spor-
tifs du comté lui répondront lors.

qu'elle lancera un appdl!

x =

Dimanche prochain sura lieu à

la patinoire du collège St-Patrice,

la première partie de la ligue se-

nior.

Les clubs “Chevaliers de Colomb”

et “Kirallah” s’affronteront.

xT xT Zz
C'est demain soir qu’aura lieu,

dans la grande same de l'Hôtel de

Ville, les fameux combats de boxe,
si longtemps attendus des fervents!
Bing Lévesque aura-t-Hi raiton de

Claff Chapadeau dans Ja rencontre
principale de demain...?

La semi-finalesera vivement inté-
ressante, car on a vu 3 la dernfe-
re séance ce que Sarto Dumas ev
Kid Narcisse pouvaient faire. Ta
préliminaire ne sera non moins cap-

tivante. Elle oposera deux boxeurs

trés habiles dans les personnes de
Kid Yvon et Jack Chassé,

iComme on le sait, À y aura d’au-

tres combats très intéressants et

qui ne manqueront pas de plaire
au public.

Tous les amateurs de boxe passe-

ront une agréable soirée demain
soir.

= ® «

Messieurs les jours de hockey je

vous demande de faire vôtre la de-

vise : “Simplement du jeu, sans
plaies ni bosses”.

Si vous aîmez à nous envoyer

quelques notes de sport, nous nous

oceuperons de la rédaction.

Pour toute corregporidance avec

cette Chronique, adresser comme
suit :

CHRONIQUEUR SPORTIF
Casier Postal “B”

Rivière-du-Loup, P. Q.

TITI.

 

LE HOCKEY AU COLLEGE
SAINT-PATRICE
 

Les ligues de hockey du College

sont formées. Les listes que nous

donnons ci-aprés ne sont pas défini-

tives, il est vrai, mais ne subiront

que de légers changements. La li-

gue junior ne compte que trois é-

quipes au lieu de quatre comme l'an

dernier. La raison en est que nous

n’avions pas suffisamment de jou-

eurs pour former quatre clubs.

LIGUE SENIOR

Chevaliers de Colomb
M, Wilfrid Laforest, entraîneur.

1—J.-F. Côté, buts;

2.—Gilles Paré, capitaine;

3.—Régent Desrosiers;

4.—Louis-Philippe Picard;

5.—André Castonguay;

6—Marc Marchand;

   
 

complet.
très bas prix.

D000000000000 0000000

Comme par le passé notre assortiment
ments de patinage, skis, bâtons de gouret, etc, est au

Nous offrons toujours la meilleure qualité à

OO000

 

“ARTICLES DE SPORT”
d’équipe-

Nous vous invitons done à venir examiner nos éta-
lages avant de faire vos achats.

Arthur L. Pelletier, Enrg.
Quincaillerie

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

- A LOUER -
Grand local au No. 119, rue Lafontaine, convenant pour ma-

gasin de nouveautés ou autre genre de commerce.

RIONIMES
 

7.—Antonio Ouellet;

8.—John Walsh;

9.—Jacques Desrosiers;

10.——Narcisse Sirols;

11.—Ofivier Fortin.

Kirallah

M. Adrien Girard, entraîneur,

1.—Benoît Schmouth;

2—Robert Dionne, capitaine;

3.—Roger Dumont;

4.—Roger Emond;

5.—Léopold Houde;
6.—Raymond Dubé;
7—Marc Dumas;

8—Yvon Marmen;

9.—Wilfrid Gagnon;

10.—René Beaulieu;

11.—H.-P. Bourret.

Roméo Ouellet

M. Adélard Ouellet, entraîneur.

1.—Armand Thériault;

2.~Lucien Ross, capitaine;

3—Gaston Laliberté;
4—Gérard Rabouin;

5—Gérard Houde;

6.—Roch Dumont;

7.-—Anldré Pelletier;

8—Alfred Ouellet;

9—Georges Langevin;

10—Marie-Louis Dubé;

11—Jean-Paul St-Laurent,

LIGUE JUNIOR
Emile Ouellet

1.—Pierre Lévesque;

2.—Fernand Courbron;

3.- Guy Pelletier;
4—Gabriel Raymond;

5—Roger Ouellet;

6—Geonges Roy;

T.—Gustave Dionne:

8.—Raymond Charette;

9.—Léon Marquis;

10.—Léopold Lévesque.  

 

La Cie Warren
1r-Jéopold Courbrop;
2Herménégide Nadeau; -
ZrGoorges Boulay;
#3F. D\Amours;
Pi~-dibon Ouellet; .
8r—~Jacques Michaud;
7~lbon Potvin;
8.Lucien D’'Amours;
9—J.L. Marier;
10—Antoine Lebel.

J.-B. Renaud
i1.—Lucien Courbron;
2.—Armand Beaulieu;
3—Richard Savard;
4.—Lucien Morin;

6.—Ywvanhoe Boucher;
6—Fernand Lévesque;

7.—Robert Allison;
8.—Rodolphe Lafrenaye;
9.—De Sales Beaulieu;

10.—Olivier Tremblay;
11.—J.-P. Nadeau. |

M. Lorenzo Côté, sportman de

grande renommée, & bien voulu
prendre la direction du Club St-
Patrice. M s’est choisi les joueurs

suivants :

1.—Benoit Schmouth;
2.—Gilles Paré;

3.—Roger Dumont;

4.—Robert Dionne;

6.—René Beaulieu;

6—Paul Quinn;

7—H.-P. Bourret;
8—J.P. St-Laurent;
9—Lucien ‘Ross:

10.—Gérard Houde;

10.—Gerard Houde;

11.—Marie4Louis Dubé;
12—Olivier Fortier.

Au moment où je ferme ma co

lonne sportive, j'ai la visite du pro-

moteur de doxe de demain soir qui
m'informe que Claff Chapadeau 4-
tant malade à Québec ne peut venir

rencontrer Bing Lévesque.

Pour le remplacer, nous aurons

le plaisir de voir Gordon Rawon, de

Montréal. M est venu à nos bu-

reaux cet après-midi. Rawon est

soud et muet. Il est l’ancien en-

traîneur de Dave Castilloux. C’est

donc dire que c’est un athlète, I
ne peut se battre à Montréal, dans
de grande combats à cause de son

infirmité. Il a neuf ans d’expérien-
ce dans la boxe—TITI.

TRIBUNE LIBRE

Je tiens à faire quelques ré

flexions concernant le programme

de boxe qui doit avoir lieu Je 1er dé-
cembre,

Suivant le programme à l'affiche,
je dois figurer avec M. Gérard Gron-,
din. Seulement, je tiens à vous d'-[
Te que contrairement à mon enga-

gement, et considérant le râle à

jouer dans cette partie, je ne me

rendrai pas figurer à ce programme.

Alors, à tous, je devrais vous le

dire, car après considération, jei

préfère voir gronder Grondin que

de perdre l'estime des miens.
Tous savent que je ne crains pas

les foudres de Grondin et d'ailleurs
le passé est là pour le prouver.

(Ceci n’est pas une provocation,
mais blen un fait qui fut mis à
l'existence, il y a quelque temps.

Et j'en déduis que présentement, le
motif de ce combat est plutôt spécu-
latif que sportif et plus malin que

vengeur.
J'aime à croire que tous compren-

dront la juste raison de mon refus

et me sauront gré de les avoir pré-
venus à l'avance,

Signé : Benoit DUFOUR.
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    | ENCORE 2JOURS SEULEMENT
Jusqu'à Samedi solr. _

de ces prix coupés- qui
ne reviendront pas jamais.

CHEMISES |

“TOOKE"
Valeur $1.50

   

 oe $1.09
Valeur $1.95

on $1.35
Grandeurs 13} à 18

Les chemises blanches
ne sont pas incluses
dans cette vente.

MAGASIN DU CHIC
ARMAND MARANDA

RIVIERE-DU-LOUP.

 

  
 
 

Poney à vendre Hommes demandés
Profitez de la période par excel-

lence. Vendez 200 nécessités de-
mestiques y compris thé, café, épi-
ces, essences, articles le toilette, €

Occasion exceptionnelle pour h
mes voulant se partir dans un

merce profitable. Aucun risqu,

jours d'essai. Demandez ca
détails complets : CIE JITO,
Montcalm, Montréal.

Dans les grands cataclysmes,|80-31-32-36-p. p.
c’est la Croix Rouge qui la premié-| .
re tend une main secourable aux

affligés.

  

Poney à vendre, en très bon état,

garanti sous tous les rapports, âgé

de 6 ans, pesant 500 lbs. Avec har-

nais et voitures d'hiver, ainsi ‘u’un

bon cheval de 7 ans, pesant 1200 lbs,

garanti sans défaut. S'adresser au

GARAGE RINO THIBAULT, Ri
vière-du-Loup.

sesrpr
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Evitez la grève des Bank-not
En faisant de 1a PUBLICIT

NOTRE FAVORI NATIONAL

 
     
 

 
LONDON CLUB THREE CASTLES

® London Dry Gin * liqueur Whisky © -
PRODUITS DE MELCHERS DISTRLERES LIMITED, Meabid «À Bouhierrille

 

 

SPECIAUX DE LA SEMAINE

POULET

TETE DE PORC

FILET MIGNON

JAMBON de toutes sortes.

CHEZ

J. L. FILION
BOUCHER

TELEPHONE 3752 - 230 RUE LAFONTAINE

 

 

Les Mots Croisés

du “SAINT-LAURENT  
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Le “Marquis de Mal
Au mois d'avril 1760, un convoi

de vivres et quelques soldats quit-
taient Bordeaux pour porter secours
à Lévis qui, après sa victoire du 28| teavril aux Plaines d’Abraham tint
Murray assiégé dans Québec.
La traversée fut longue et, en

arrivant dans le golfe St-Laurent
laflottille française se heurta à l’es-
cadre anglaise bien plus puissante,N'osant affronter l’ennemi, La Ge-
raudais qui commandait du côté des
Français vint se cacher au fond de
Ta Baie des IChaleurs. Il y arriva
au milieu du mois de mai et trouva& la petite Rochelle, à l’endroit duvillage indien actuel de Sainte-An-
ne, un groupe de réfugiés acadiens.
Grande furent la joie et la sur-

qui a-
i La Ge-

Apportait des vivres

ns.
une proie trop facile pour

re anglaise. Averti de Var.
Pivee des batiments francais, le
gouverneur de Louisboury dépécha
de ce côté le 18 juin, le capitaine
Byron (grand père du poête Byron)
avec trois navires de guerre : le
Fame, l’Achile, le Darsetshure eu
deux frégates : le Repulse et le
Searboroug. En tout 1700 hommes
et 265 canons. Te 18 juillet 1760,
face aux canons français, Byron se
présenta a l'aube. La commande
dura jusqu'à onze heures du soir
La bataille s’est terminée par la
victoire anglaise. Cependant les
anglais n’ont jamais été capables
de prêndre le poste militaire de la
Pointe à Bourdon, ni la batterie de
la Pointe à la Mission, ni aucun na-
vire. Les Français devinant le ré-

t décidèrent ide faire sauter
de leurs bâtiments :
et le Bienfaisant. Sur le
de M'alaize, ils avaient pla-
sonniers anglais, sous la
15 hommes. Ils Vévacue-
t bien sûrs que les an-

iendraient recueillir leurs
woriotes, ce qui arriva en effet.

nçais et Acadiens se réfugièrent
les bois.
s Anglais brûlèrent en par-

le navire et il coula au fond ae
ivière, non loin de l’embouchurm
Ruisseau-à-l’Officier. Il demeura
75 ans. L’an dernier on le ren-  a. .
uelques objets en ont été retirés

UTOMOBILES

  

S’adresser à

MOTORS
15, de la Couronne - - QUEBEC.

À RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE

 

  
  

  

ole

Pistillé et ambouteillé ay Can
à surve(ance directe

JOHN de KUYPER & SON,
Distillateure, Rotterdam, Hollande,

Maison fondée en 1695

  

BISON?
POUR AFFRONT.
PLUS FROIDS D

et plus saine.

que vous trouverez
comblera votre goût.

une grande attention.

En plus du choix

 

Voyez les

modèles
 

 

BAIEDESCHALEURS. - patTh
Unmusée unique au Canada...

 

ong .avec la protection |qui comprendra autre le Marquis8rs achault,{ de Malaize et Jes reliques qu’on yisant. de 22 trouvera, une exposition d'objets dee Marquisde‘ Malaiza-|piété et

endeurs Autorisés Demandés
POUR LA VENTE DES

DEBAKER
POUR LES COMTES DE RIVIE-

RE-DU-LOUP, RIMOUSKI

e Sucre au goût

e Deux doigts de GIN DE KUYPER

   

   
à faut une nourriture plus résistante

LEOPOLD PELLETIER

cette nourriture

rez un choix très varié,

Notre service de livraison est rapide.

Les commandes par téléphone recevront

frons pour le 8 décembre,
dans le bison de choix.

Appelez toujours Tél. 3444

DESCENDEZ CHEZ

Léopold Pelletier
BOUCHER

248 LAFONTAINE

  

alze" est renfloué |

de temps en temps. Mais on n’y a
trouvé rien de grande valeur puis-
que les soldats français ont eu le
mps de tout enlever ce qui aurait

Pu servir aux Anglais prisonniers
et qu’ils ont abandonné seuls. Â-
vec l'autorisation du ministre de la
Marine, le Père Pacifique a entre-
prit de défafer l'épave l’an dernier.
Il y réussit assez bien puisque cet-
te épave, écrit le Père Pacifique ne
sera non seulement le fond de la
pièce principale de musée, mais elle
sera la bâtisse peu banale qui con-
tiendra tout le reste,
Nous attirons l'attention du pu-

blie sur Restigouche qui aura dé-
Sormais son musée qui sera unique
dans notre province et peut-être
au Canada.
I sera divisé en trois sections, La

Première sera celle de la Mission

de souvenirs franciscains.
& deuxième section sera com-

posée du Manuel hiérogolyphique
Indien, ainsi que d’autres livres de
langue Mjsmac, des objets anciens
et modernês relatifs à la tribu; des
paniers et autres ouvrages de fan-
taisie, faits par les Indiens; en-
fin certains autres objets utiles dont
la marque de fabrique renferme le
nom de Miemacs, comme du tabac,
du thé et du café.
La troisième section sera celle de

la Gaspésie et de la Baie des Cha-
leurs, confirmant les documents et
les objets relatifs à cette région. |
Beaucoup d'objets dispersés un peu!
Partout n’attendent qu’une place
centrale où ils puissent être réunis‘
pour l'avantage du publie et le bon!
renom de leur propriétaire. |

Il y aura aussi yne autre section:
qui comprendra toute les oeuvres de|
l’Acadie, et une foule de tableaux,
d'objets divers, ete, ete,
Nous ne saurions trop conseiller

à nos lecteurs de se procurer le Bul-
letin du Musée de Restigouche, s'ils
ne peuvent s’y rendre. Ce bulletin
est écrit en trois langues: fran-
gais, anglais et miemaque.
Le Père Pacifique se fera un plai-

sir d'en envoyer à ceux qui s’adres-
Seront à Ste-Anne de Restigouche

 
Qui participera à cette oeuvre

d'histoire canadienne est un beau
geste et est un appui morale aux
chercheurs historiques.

L. RODRIGUE.

   

 

ET CAMIONS

 

ET MATANE

LIMITED

e Eau bien chaûde

e Un peu de muscade

jus d’un citron
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BISON?
ER LES JOURS
E L'AUTOMNE,    

     
C'est chez

     

 

qui

En plus vous trouve-

 

    

    

 

   

 

varié, nous vous of-
un assortiment

             
  
  

  

  

À VOTREFOIE:
II peutêtre la cause de vos troubles.
Ravigotez-le de la bonne manière,

avec des Fruit-a-tives.
Portez-vous bien, -

tête,
dos, Étourdi, et fatigué .. . tout à la fois.

Faites comme des milliers d'autres, mettez
fin à toutes ces misères—aveclesFruits-a-tives,
Je remède du foie qui se vend le plus au
Canada depuis 35 ans. Elles stimulent le foie,
soulagent tement—vous vous sentez
mieux portant. Achetez des Fruit-a-tives à la
pharmacie aujourd’hui, 25c, Sûc.

FRUIT-ATIVESkas:

La tuberculose '
nous a coûté
$100,000,000.

Que la tuberculose obère le bud-

get d’un pays, la preuve nous en

a été fournie par la dernière guer-
re. Alors, l’usage ne s'était pas

encore établi de radiographier les

candidats à l’enrôlement. Voyons

un peu ce qui en est résulté.
Depuis 1918, environ 3,000 offi-

ciers et soldats sont morts d’une

tuberculose contractée pendant le

service, disent les fiches du minis-

tère des pensions et de la santé.

Mais, dans un grand nombre de cas,

la maladie a pu exister antérieure-

ment. Ce chiffre comprend 39%

de tous les vétérans décédés et qui
touchaient une pension. Or, 10%

n'avaient pas quitté le Canada. Si

l’on estime que leur hospitalisation

a duré en moyenne deux ans, à $3

par jours, il est facile de faire le

calcul. Ce sont $6,300,000 que ces

vétérans nous ont coûté, en trai-

tements seulement, pensions mises
à part.

De plus, nous avons encore sur 1s

liste des pensionnaïres 4,500 vété-

rans atteints de tuberculose. La

plupart vivent aux frais de l'Etat

depuis 1919. A $75 par mois cha-

cun, cela représente $4,500,000 par
année. Depuis vingt ans, Ottawa
a versé à ces seuls vétérans $90,-
000,000.
En chiffres ronds, il n’est donc

pae exagéré de dire que la tubercu-

lose, du seul fait de la guerre, a
augmenté nos charges de $100,000,-
000, et peut-être du double et du
triple en tenant compte des con-
tacts.

C'est pour cette raison que l'on
a rendu sévéres les formalités de
l’enrôlement. Désormais, tout vo-
lontaire devra subir un examen pul-
monaire complet, comprenant la ra-

diographie. Protection pour le can-
didat, protection pour son entoura-
ge, et moins de frais inutiles pour
le pays.

T] y à une autre leçon à en tirer,
La tuberculose n’exerce pas ses ra-
vages seulement chez les militaires.
Les 2,700 victimes qu'elle fait cha-
que année dans la province de Qué-

bec représentent autant de capital
aspillé, Et, pour un tuberculeux
qui meurt, il y en a parfois sept

ou huit qui languissent et sèment

les germes autour d’eux.

Plusieurs de nos communautés re-
ligieuses et de nos maisons d’éduca-
tion se sont donc avisées qu’il était
temps, grand temps, de soustraire

leur personnel à un pareil danger.
Le dernier cas qui nous revient ey
mémoire est celui du collège de Lé-

vis, où non seulement les élèves,
mais les professeurs, tout le monde

a été examiñé minutieusement. Au-
jourd'hui, chaque écolier est fier
d'exhiber son certificat de santé.
L’an prochain, celui-ci sera renou-
velé et voilà autant de jeunes gens
qui n'auront plus jamais peur du

médecin, et qui retourneront se fai-

re examiner au moindre signe de

faiblesse. Autant de jeunes gens

qui, sfls se surveillent, peuvent

tous échapper à la tuberculose.

L'objectif de la grande campa-
gne antituberculeuse qui se pour-
suit depuis un an et demi est de

généraliser la pratique de l'examen
périodique. I faut que non seule-

ment les religieux, non seulement
les instituteurs, mais tous les éco-
liers, tous les commis, tous les ou-

vriers, tous les serviteurs et les
servantes soient examinés. La tû
che des dispensaires en sera ac-

crue d'autant. Ici, ‘intervient le
timbre de Noël. Ici, intervient une
charité raisonnée et éclairée. Cette
souscription que l’on vous deman-
de à l’époque des Fêtes, c’est vous
qui en serez les premiers ibénéficiai-
res avec vos enfants.

Le timbre de Noël est la prime
d'assurance qui Écarte des foyers
le spectre de la tuberculose.

Communiqué du comité provincial
de défense contre la tuberculose.
—m

Missionnaire : Les Universités ca.

 

 

  tholiques dans les missions

pays de missions, qu’une université
complète (Beyrouth) et dix collè-
ges umiversitaires.  ‘L’importanice
de ces institutions n’échappe à per-
sonne puiqeu'elles préparent des lai.
ques qui, par l’exemle d’une vie chré-
tienne, par la parole et par la plu- 

nouveaux
1940

 

me, propagent les principes chré-
Tons. Tes aliens eedimets tes wra-|
versités catholiques et y sont aînst :"

M ny a actuellement, dans les‘

“ UN MAGNIFIQUE EXEMPLE DE RÉVEIL RURA

 

‘Dane-lepetit village de Sainte-Madeleine, à queques milles de
Montréal, l’artisanat a pris un essor splendide. — Cent cin-

| quante rouets dans une paroisse de deux cent quatorze famil-

es. — Tissage, crochetage, sculpture sur bois, ete. — La ma-

gnifique initiative d’un curé de campagne.

 

(Par ALBERT DUC)

Pendant que l’administration du pays et des différentes provinces tente

en vain d’équilibrer leurs budgets respectifs, que les municipalités, gran-

des et petites, surtout les premières, voient leurs dettes atteindre des

chiffres astronomiques; que le chômage se révèle un problème de plus
en plus dispendieux, une toute petite paroisse située entre Montréal et

Saint-Hyacinthe, comptant deux cent quatorze familles, Sainte-Madelei-
ne, donne le plus magnifique exemple d'initiative économique qu’on puis-
se trouver.

L’ARTISANAT

Car au moins la moitié de la pa-
roisse s’intéresse au tissage et

au crochetage. Les femmes et les

jeunes filles, formées en associa-

tion, consacrent leur temps libre

à ces travaux de petite industrie

qui, en plus d'occuper leurs loisirs,

naturellement plus considérables
en hiver, leur permettent de réa-

liser des bénéfices appréciables,

Sainte-Madeleine ne connaît pas

le chômage. pour ainsi dire. Un

groupe de jeunes filles, plutôt con-

sidérable, qui ne trouveraient pas

à s'occuper autrement, travaillent

régulièrement au métier et gagnent

des sommes que leur envieraient

parfois des sténos. A la campagne

surtout, où le coût de la vie est

inférieur à celui des villes, ces

gains constituent un apport im-

portant à ceux de la ferme.

L'INITIATIVE D'UN

HUMBLE CURE

Si l’artisanat est pratiqué sur
une aussi grande échelle à Sainte-

un tel succès,Madeleine, et avec
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magnifique à ce mouvement de ré-
veil rural.

UNE VISITE A

SAINTE-MADELEINE

Accompagné de monsieur Léon

Trépanier, l'animateur des fêtes du

IIIe Centenaire de Montréal, qui a

organisé une exposition des arts

domestiques qui s’est tenu en juin

dernier à l'Ile Sainte-Hélène, nous
nous sommes rendu à Sainte-Made-

leine et nous avons pu nous ren-

dre compte de l'extraordinaire im-

portance de ce mouvement. Sous la

conduite de notre hôte, monsieur

l’abbé Lecours, nous avons rencon-

tré des groupes de tisseuses et de

 

 

Une autre magnifique tapisserie faite à Sainte-Mudeleine. Par sa composi-
tion, elle est ce qu'il est convenu d’appeler un “primitif”. Le sujet choisi
est une illustration de la maxime “Aime Dieu et va ton chemin !”

cela est dû uniquement à ’initiati-

ve de monsieur le curé Lecours qui,

depuis quelques années, s’occupe de

la chose avec un dévouement inlas-

sable et obstiné. Ses paroissiens,

surtout ses paroissiennes, naturel-

lement, ont compris l'avantage du

projet et ont collaboré ‘d’une façon

   

 

Mlle MADELEINE
LETOURNEAU com
plétant une tapisserie
murale. Ce travail,
comme on le voit
consiste à tirer avec
un crochet le maté
riel que l'opératrice
tient à l'arrière de
l'ouvrage. Le chob
des couleurs et du ti»

 

ou est une tâche délicate qui doit être faite avec la plus grande précision.

 

Une tapisserie, faite au crochet, entièrement terminée. Combien de mit
dLiers de brins de tissus soigneusement choisis n'atil prus fallu tirer pour
en arriver à ce résulint ?

 

L'église et le presbytère de Sainte-Madeleine,

 

entraînés. Evidemment, la cons-
truction de ces universités, leur a-
ménagement, leur personnel entrai-
nent de lourdes dépenses. Prions
pour que, même dans les missions,
se vérifient les paroles de Pie XI:
“Toujours ce fut une gloire pour
UEglise d'encourager le développe-
ment d’une saine doctrine, et de s'ai-
der des forces conjointes de la rai-
son et de la révélation pour défen-
dre invinciblement la foi”.

——

Supportez les défauts de vos a-
mis comme vous supportez les vô-

tres.—Fénelon,

——

Les clubs. de jeunes fermiers et

fermières. du Canada groupent en-

viron 87,000 membres.  

Journaux Catholiques

Ce n'est pas avec moins d'insis-

tance que nous vous renouvelons le

conseil de travailler avec autant

de zèle que de prudence à la ré-

daction et à la diffusion des jour-

naux catholiques, car à notre épo-

que le peuple ne se forme guère

d'opinions et ne règle guère sa vie
que d’après la lecture quotidienne

des journaux—Léon XIII.

 

La puissance de l'Evangile tient

à ce qu’il ne s’impose pas par la
force. Dieu veut régner sur les

âmes : Il persuade parce qu’il se

fait aimer.  

crocheteuses; nous avons visité

plusieurs foyers; nous avons con-

versé avec un grand nombre de ces

artisanes : l'initiative de Sainte-

Madeleine mérite d'être citée en

exemple à tous les centres ruraux.

UNE VERITABLE

COOPERATIVE

On peut dire qu’il s’agit pratl-

quement d’une coopérative. Le cu-

ré de la paroisse, grand connais-

seur des choses du terroir, avait re-

marqué avec intérêt les ouvrages de

tissage et de crochetage soumis par

ses paroissiennes aux expositions

régionales. Ils dénotaient du

lent, mais un manque d’habileté cau-

sé par l'absence d’entrainement et

de direction. Il encouragea quel-

ques jeunes filles à se perfectionner,

|
ta-

Frey

Monsieur LEON TREPANTER, président de la Commission des fétes du

 

 

Ile centenaire de Montréal, exanminant un cannelier viens de deux cents
ens. L'instrumens sert tout comme s'il était neuf. La cannelle, une fois
remplie, est ensuite ajustée à la naverte du métier à tisser.

      

 

Madame PIERRE
POIRIER (à gan
che), mère de trei-
ze enfants, et sa
file MARIA, tra
vallant sur un mé-
tier de quatre
vingt- dix pouces,
Elles sont à tisse
une superbe cata:
logne. À remarquer

la navette que madame Poirier tient à la main et qu'elle se prépare à lance:
dans l'entrecroisement des fils.

leur fit comparer leurs travaux avec

d'autres faits par des expertes. El-

les obtinrent des succès marqués. Il

fit de la propagande dans la pa-

roisse, intéressa plusicurs femmes
et jeunes filles qui avaient des loi-

sirs ct les groupa. Plusieurs é-

taient déjà Tamilières avec ce gen-

re d'ouvrage, faisant pour elles-

mêmes des tapis ou tissant des é-

toffes dont celles se faisaient des
vêtements. Ce fut la naissance

d'une association qui prit très vite

de l’Iinportance. ‘Celles qui en font

partie se réunissent régulièrement

et comparent leurs travaux. Elles

travaillent soit en groupe ou sépa-
rément, dans leurs foyers.

L'abbé Lecours s’est fait en

quelque sonte l’agent du groupe,

cdherchant des débouchés pour cet-

te production qui augmente de
plus en plus. Les marchés, d’abord

restreints, ont augmenté. Aujour-

d’hui, la réputation des crocheteu-

ses et dcs tisseuses de Sainte-Ma-

deleine s'est répandue; on connaît

surtout leurs tapisseries et leurs

tapis dont clles se sont fait une
spécialité.

LA PETITE INDUSTRIE

QUI PAYE

Le mouvement a tellement d’am-

pleur que la moitié de la paroisse,

comme nous l'avons dit plus haut,

fait partie du cercle Dans les

deux cent quatorze foyers, on peut

trouver cent cinquante rouets; le

nombre des métiers de toutes sor-
tes est également considérable. Sans

donner de chiffres exacts, on peut

affirmer que le revenu. collectif des
différents travaux faits par le cer-

cle s'élève à quelques milliers de
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dollars par année. Quelques-unes
des crocheteuses sont devenues
d’une telle habileté que de grandes
Maisons ont signé wwce elles des
contrats avantageux, se réservant
l’exclusivité de leur production.

PROJETS D'AVENIR

Et le mouvement ne s'arrête

pas là. Le nombre des ouvrière
la production vont augmenter. O
crécra de nouveaux marchés de plus
en plus d’ailleurs les ouvrages fa-
briqués à Sainte-Madeleine sont en
demande. L'auteur de l’initiative
rêve aussi de former chez lui des
sculpteurs sur bois, quelques jeu-
nes, nous a-t-il confié, ont un tet
talent que, bien dirigés, ils pour-
raient continuer la lignée admira-
ble des Quevillon.

EXEMPLE BIENFAISANT

L'exemple de SainteMadeleine
aura encore servi à entraîner dans
Te mouvement plusieurs autres pa-
roisses. Dans la région, en effet,
plusieurs groupes se sont formés

qui marchent dans les traces du pe-
tit village. Ce dernier n’en reste
pas moins le pionnier d'une admira-
ble école. Et en face des résultats

obtenus, on ne peut que souhaiter

que ect exemple soit suivi par

toute la province; la petite indus-
trie ainsi pratiquée ne peut être que
synonyme de prospérité,

Mademoiselle AURORE BENOIT, crocheteuss (assise) of sa soeur
THERESE. La première, incupuble de travailler debout à cause d’une
douloureuse maladie qui Pa forcée de saliter pendant deux années,
peut, grâce à un métier spécial (fabriqué à Sainte-Madeleine) crocheter
confortablement assise dans un fauteuil, Ci-haut, elle commence la bon
Sure d'une tapisserie dont on pout dis reuer le sujet : des voyageurs @b
sanoi, dans un décor typiquement cm-Ven

 

Donnons, dans. notre foi, non pas
seulement l'hommage de nos lèvres,
mais l'hommage plus nécessaire de
notre vie; soyons eurtout de ceux
qui vivent la charité chrétienne, de
telle manière qu’ils fassent tomber

peu à peu toutes les barrières, qu'ils
comblent tous les fossés, qu'ils dia-
sipent toutes les préventions, qu’ils
soient capables d'attirer, par leur
rayonnement tous ceux qui sont éga-

rés—Cardinal Gerlier.
mt

Il n’y & pas de situation qui ne se tation de 8 p. 100 sur celle d
rétablir une fois la vérité {dernier.

regardée en face Le tout est de
pouvoir et surtout de vouloir la dis-

puisse

cerner.—Général Weygand.

 

nadienne de pommes de terre à 38,-

On estime la présente récolte ca-

875,000 quintaux, soit une augmen- Joo rotes )

 

par les lois, mais par
ciences qu'il
une.—Ozanam.
La vraie richesse des peuples

ce sont les hommes.—       

  

e l’an

Les conversions ne se font pha
les > cots:

faut assiéger uné à

west ni le blé, ni le pétrole, Hilôre
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—M. A.-C. Sutherland, ancien gé-

; rant de la Banque de Montréal en

S
o
m
e
:

   

  

notre ville, et madame Sutherland,

4 sont partis la semaine dernière pour

Halifax où is passeront la saison

d'hiver.
—M. Maurice Marquis, du “Cour-

rier Sentinelle”, de Montmagny est

venu à la Rivière-du-Loup en fin de

semaine.

—Mademoiselle Irma Stevenson,

” organiste à Matane, était de passa-

, ge en ville mardi dernier, en visite

“chez madame Aurélius Soucy,

—M. et madame Léo Gendron

(Marie-Paule Maranda), de St

_ André, annoncent la naissance de

“leur fille, Nicole.

—M, et madame Alphonse Ouellet

sont en promenade aux Trois-Ri-

vidres, les invités de M. et madame

Walter Topping et de M. et madame

Antonio Boulanger.

—M. et madame Jean Casgrain,

de St-Pacôme, ont passé quelques

jours à l’hôtel St-Louis.

-—M. Pierre Langlois, marchand,

est le retour d'un voyage d’affaires à

Montréal,

—M. et madame L-P. Pelletier,

M. et madame Léon Filion, ainsi que

madame Léo Marois ont passé la fin

de la semaine dernière à Québec.

“ —M, et madame Jean-Paul Du-

four étaient à Québec au début de

la semaine pour assister au maria-

ge Gignae-Chalifour.

—Mademoiselle Madeleine Proulx

était à Québec en fin de semaine

pour assister au bal de la Croix

Rouge, au Château Frontenac, l’in-

vitée de M, Paul Dessureau, R. C.

M. P.

 

VERIFICATEUR]

Henri Pettigrew B.S.C.
Diplômé de l'Ecole de Commerce

de Québec.

Bachelier en Sciences Commerciales

de l’Université Laval.

Détenteur des permis de la

Commission Municipale de Québec.

SPECIALITE :

Vérification municipale et scolaire.

27 rue Fraser Tél. 61

RIVIERE-DU-LOUP,
 

—N’oubliez pas que c'est ce soir

à l'hôtel de ville que la troupe El-

liott Bouchard fera ses débuts, Au

programme: ‘“M. Leluc est là”; “Bo-

ches”, pièce allemande; “La consi-

gne est de ronfler”. Lever du rideau

à 8h, 80. Adm, 25c. Réservés 8Be,

—M, et madame James Pacelle

(Gabrielle Courbron), de New-York,

madame Joseph Lapointe (Blanche

Courborn), de Montréal, M. et ma-

dame Philippe Courbron et made-

moiselle Annette Courbron, de Mont-

réal, sont de passage en notre ville

pour assister aux funérailles de M.

Donat Courbron, lesquelles ont eu

lieu ce matin en l’église de St-Lud-

ger.
—Pour vos petits cadeaux, avez

vous pensé à votre photographie. ou

encore à un joli porte-portrait? Ul

ric Lavoie, photo, Rivière-du-Loup.

—iM. Georges Bouchard, du pos-

te de radio CHGB, de Ste-Anne de

la Pocatière et mademoiselle Cécile

‘Chalifour, de Rivière-du-Loup ont

assisté au mariage Gignac-Chali-

four qui eut lieu à Québec mercre-

di matin.

—M. et madame J.-M, Deschênes,

de St-Antonin, et mademoiselle Elia-

ne Lévesque, de Riviere-duLoup,
étaient, dimanche dernier, en visi-

te à Ste-Rose du Dégelé.

—M, et madame D. Enreight, de

Lévis, ont passé la fin de semaine à

Rivière-du-Loup, les invités de M.

et madame Edgar Levasseur.

—M. Armand Thériault, de Ste-

Anne de la Pocatière a passé le der-

nier week-end en notre ville.

—MM. Neilson, Choquette et

Stuart, du Bell Téléphone, de Mon-

tréal, étaient à Rivière-du-Loup au

commencement de la semaine, dans

l’intérêt de la compagnie.

 

Auto à vendre
 

Un bon char usagé, Ford Sedan,

modèle 29, remis à neuf et enregis-

tré, avec une licence de commerce.

A vendre à bon marché, et à des

conditions facile. S’adresser à Ca-

sier postal 14() Rivière-du-Loup,

Station.

30—p.

 
 

 

Examen de la
4. vue.

Àjustement de
lunettes.

Par l'Optométriste
= Opticien    

 

  

 

  Chez A. Savard, bijoutier

 

H. BELANGER. B. ©.
Optométriste Officiel au Canadien National

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

= Riv.-du-Loup,-Centre

         

  
  

                            

  
    

    
   
   
    
   

 

 

OEUFS
Catégorie
MOYEN
 

 alls

TOMATES
LYNN bte 26 oz 25
VALLEY 3 pr -

n
p

 
 

POIS VERTS

BEURRE CREMERIE “Champlain

FARINE Banquet
sac de 7 lbs .. .. ..

BEURRE d’arachides
2

doz .36 SAVON Climax
5 morceaux ..

FARINE Robin Hood
sac de 98 lbs .. ..

POUDRE à pâte Domino
Boîte de 16 oz ..

RAISINS secs Sultana,
sans pépins, 2 Ibs ..

LYNN
VALLEY

LAIT Carnation 3 btes

"1b.30

21
23

RY
2.98

19
25

25

25

livres .. .. .. ce oe

3 btes

 

 

 

          

  
   

 

Nous regrettons d'annoncer le dé-
cès à St-Ludger, de M, Donat Cour-
bron, employé des Ohemins de fer
Nationaux. T était âgé de 48 ans.
Outre son épouse, née Elisabeth

Ross, il laisse dans le deuil une fille

adoptive, Cécile Ross, et plusieurs

frères et soeurs : Mme Joseph Na-
deau (Anita), Mme Joseph Lapoin-

te (Blanche), de Montréal, Mme
Léon Ouellet (Bertha), de Rivière-

du-Loup, Mme James Pacelle (Ga-
brielle), de New-York, Mile Etien-

nette Courbron, de Montréal; MM.

Philippe et Emile Courbron, ainsi

que des beaux-fréres et belles-soeurs

et plusieurs neveux et nidees.

Ses funérailles ont eu lieu ce ma-

tin, en l'église de St-Ludger, à 9h.
Nos sympathies à la famille en

deuil.

Feu M.Ph. Roy
Nous regrettons d'apprendre le

décès à Québec, la semaine derniè-
re, de M. Philéas Roy, musicien bien

connu dans notre province comme

aux Etats-Unis. I était le père

de madame Berthe Roy, pianiste

aussi de grande réputation. Il

s’occupait aussi de sciences, parti-

culièrement de l'astronomie et fut

l’un des membres fondateurs de la

société astronomique de France à

Paris. I était âgé de 82 ans.

Le défunt laisse plusieurs autres

enfants dont M. Ernest Roy, de la

paroisse St-Ludger de notre ville.

Ses funérailles ont eu lieu en l’é-

glise St-Jean-Baptiste de Québec

samedi dernier, le 25 octobre.

Nous prions les membres de la

famille en deuil d’agréer nos since-
res condoléances.

 

 

Venez choisir une
NOUVELLE ROBE
Dans ce groupe justement

pour le commerce des fêtes. Ache-

tez maintenant et soyez une des

premières à faire votre choix. Tou-

tes sont d’un chic achevé et dans

toutes les dernières nuances à la

mode. Tailles 12 à 30, 38 à 48, Prix

$2.95 en montant. MME E. MARAN-

DA, Nouveautés pour dames.

reçu

 

 

  

  

 

  

 

  

 

    

   

QUELQUES

Spéciaux de décembre
A LA

Pharmacie Beaulieu
DRUG

RIV.-DU-LOUP, Station.
A proximité de la Gare C.N.R.

 

Tonique Mosby g. f. . . 89
Neurinase, 22 comp, . .69
Pastilles Valda, g. Î. 25
Sirop Pinex . . . . . . .39
Onguent Vicks . . 2 . . +.39
Bromo-Quinine . . . . . . .21
Sirop Lambert . … . . . . 25
Sirop Mathieu . . . + + ++25
Pilules Rouges, 3 btes . . 1,15
Lait Magnésie Philipps, g. £ 39

8Sirop Fellows . . . . . 9
Castoria, g. f£, . . . . . . . 59
Calbisma,, g. tf... ....B3
Pilules Dodds . . . 28
Sirop Sapin-Fortin 48
Huile de ricin . . . . . ..09
Sel d'Elpson . . . . + + + + +09
Pastilles Vicks . . 09
Huile Electrique . 09
Savon Cuticura . . . .09
Pastilles Listerine . . 09
Aspirine-Bayer . . . . . ..18
Pétrole-Rogier,g 1, .79
Danderine, g, Î . 79
Noxzéma, g. f. $1.08 pour . T9
Painkiller . . . . . . . .29
iListerine liquide, g. f. . 75
Sirop Buckleys . . . . . ..29
Emulsion Scott's . . . . . ..39
Bromo-Seltzer . . . . . +,21
Pilules Femol . . . . . . .79
Pilules Moro, 3 btes . . . 1,15
Quate, rouleau 1 ™ . . 89
Sacs à glace, à eau: chaude .59
Zimophos, g. f. .  … . … T9
Fruitatives, g. f. . . . 89
Extrait T. Noirot, ass. . . 29
Murine, rég. 50e, @. f. 39
Urodonal . . . . . . . . 1,15
100 Fandorines . . . . . 1.29
120 Globéols . . .99
Quate thermogène, (sub) . 8l
Pastilles Buckleys . . . 09
Blue-Jay . 19
Iron & Yeast, 100 com, 2 b. 1,49
‘Carters, g. f.1 4 46 + 6 59
30 pastilles Lait Magnésie 18
Anacin

‘“£B'SAINT-LAURENT”, 30 NOVEMBRE1989:~~

ME «MENOMINEEME 202200ME DOEMEL

a NOUVELLES LOGALES
§[0NOUVELLESLOCALESof

Feu M. D. Courbron

 Examen
de la vue

AJUSTEMENT DE LUNETTES

SERVICE D'OPTIQUE COMPLET

J. H. PELLETIER, O. D.
SPECIALISTE

Optométriste et Opticien Diplômé de l'A. O. 0. P. Q. de
l’Université de Montréal et du Op

cal Institute of Canada.

 

  

SALON D'OPTIQUE PRIVÉ AU

Magasin de Bijouterie Pelletier
827, rueBanane RIVIERE-DU-LOUP §

 

Ë Au grand magasin de bijouterie, A
lunetterie et cadeaux J. H. Pelle-
tier, 327 rue Lafontaine, viennent
d'arriver de belles et nouvelles
marchandises pour offrir en ca- |§
deaux de noces, fêtes, etc, etc. § 

wate vise tee ae fg,
BLLrAERA

ED)

re ap seer eo . . 2. . . » - .
PEAEL Sd : teed

“ ; . A ’ :

 

frais.

 

Bureau de
Placement

- de -

L'HOTEL DE VILLE

Toute personne voulant de l’

ploi peut y donner son nom

Aux employeurs :

; Amicale de St-Ludger

| Toutes les anciennes élèves du
couvent de St-Ludger sont très cor-

dialement invitées à assister à la
‘réunion de l'Amicale Marie de l’In-

carnation qui aura lieu au couvent,

le 8 décembre à 2 heures p. m.

Qu'elles aient déjà assisté ou non.

sance d'un fils,

novembre,

Mme Ths,

Naissance à St-Fabien
 

M. le docteur J.-E. Martineau et

Mme Martineau annoncent la nais-

Pararin :

blanc, oncle de l'enfant; marraine:

Leblanc, grand'mère,

Jean-Pierre, né le 24

M. Robert Le-

 

 

REMERCIEMENTS POUR

SYMPATHIES

La famille de M. ChsiEug. Ma-
fenrfant remercie bien sincèrement
{tous les parents et amis qui ont

quantités.

enfants . 
Adressez-vous : décès de M. Ovide Malenfant, soit,

| Toutes sont priées de considérer a .

cette invitation comme personnelle. 2

; La Secrétaire. | I'X e Ul S

Pour faire place à la marchandise
des fêtes, Quelques lignes en petites

3 beaux manteaux.
Robes en laine, pour dames et

$1.98 à $4.75
Balance de robes en coton,

sans. bien voulu leur témoigner des mar- Spécial : jupons-combinaison.

ques de sympathies à l’occasion du Bas chiffon, da . . . . .. . .
Gantsà....... 49¢ 60c et The
Nous avons towjours les laines

Tél. 4103 -

Tél. Bureau 3181

  
  

 

    
      
     

     

   

 

DrAlphonse Couturier
MECS - CHIRURGIEN

EX-ETUDIANT DES HOPITAUX DB NEW-YORK

EX-ASSISTANT DES HOPITAUX DE MONTREAL

Bureau: 2a4PM. - 6% à8P.M.
DIMANCHE EXCEPTE

Spécialité: UROLOGIE (Maladies des pains of de la vessie).

St-Ludger, Rivière-du-Loup.

Abonnez-vous au “Saint-Laurent”

et faites abonner vos amis.

   

7  
  

  

  

J. OSCARTÉVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS

RIVIERE-DU-LOUP, Que.  
 

      

  
   

“ Rés. 3512

Georges Coté, N. P.

Palais de Justice

 
 

 

Tan,

 

 
 

à l'Hôtel de Ville dans vos recher-

ches d’emploi pour hommes de tous

employeurs et des employés.

ANTONIO PARADIS, M. D,
Maire.

 

Aux Dames Patronnesses
Le conseil des Dames Patronnes-

dames qui ont oublié l'échéance de

leur contribution, de vouloir bien

acquitter cette modeste, mais im-

portante obligation d’ici au 15 dé-

cembre prochain.

Que chacune veuille agréer d’a-

vance les plus sincères remercie-

ments pour leur charitable colabo-

ration.
La Secrétaire.

 

Au Couv. du B. Pasteur

Réunion de Anciennes

Les anciennes élèves du couvent

du Bon-Pasteur sont priées de ne

pas oublier que la réunion de l’Ami-

cale 6e tiendra au couvent, diman-

che, le 3 décembre, à 2h, 30. Bienve-

nue à toutes.
La Secrétatre,

 

AUX INSTITUTRICES DU

DISTRICT 59

Mesdemoiselles, il sera temps bien-

tôt de verser à la Fédération notre

taxe per<apita. Done je compte

sur vous toutes pour acquitter ve-

tre petite dette envers votre jeune

association au plus vite possible. Si

quelques institutrices désirent avoir

des renseignements quelconques, je

me ferai un plaisir et un devoir de

les leurs donner. Adressez votre

contribution $2:00, à la secrétaire.

Rachel Gendron, © P. 80, Rivière

du-Loup, Station.

Attention !
A l'occasion: des fêtes vous trou-

verez chez MMEO. LAPLANTE :

 

ses de l'Hôpital veut rappeler aux!

par offrandes de messes, bouquets Angora.

spirituels, cartes de sympathies, té-°,ne pas fouler.

les métiers : commis, sténographes, grammes,visites ou assistance. MLLE A. MICHAUD,

servantes, ete, i . 34, Chemin de Fraserville,

Tous ces services sont offerts par = nm - -

la Ville a titre gratuit et dans le

but de favoriser la rencontre des AU CLUB

Aussi une laine garantie

   
 

 

EL Minanan
SAMEDI SOIR, Le 2 DEC.

Soirée spéciale

ADMISSION : 25c
Un joli prix d'assistance sera offert à l'heureux ga-

gnant, à minuit.

Entrée pour les membres et leurs compagnes seulement

Il est entendu que le prix d'admission de 25é est tout |
simplement pour vous donner droit au tirage du prix
d’assistance.  
  
 

THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soir, 7.30 hres et 9.15 hres
  Aujourd'hui et Vendredi

>YI Coupable ou non coupable
VOUS ETES APPELES A
JUGER UNE CELEBRE
EMPOISONNEUSE !

Marcelle CHANTAL,
Pierre RENOIR,

Raymond ROULEAU,

Erich Von STROHEIM.

Voyez les sursauts de déses-

poir et de rage d'une
femme éperdue ! +

“L'affaire LAFARGE”
Nouvelles et Série

 

 

Samedi, Lundi et Mardi

Bobby Breen dans

“WAY DOWN SOUTH*°
Film musical

ECLAIR JOURNAL ET SUJETS COURTS

  

331 rue Lafontaine, Riviére- >

 

 

 

  

BUREAU: 86
Résidence: 178

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES

65 rue LAFONTAINE, -  RIVIERE-DU-LOUP)

A

Tél, 3034

Dr J. E. Pelletier
SPECIALISTE

YEUX, OREILLES, NEZ, GOR pe
Ex-résident du “Eye and Ear-Hloapital-Flaspizal,deFe Pitts

Li

 

J. OSCAR GENDRGES ' 1 |
ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie.

16 St-Maglgire. Tél. Résidence : É35°
1, rue de la Cour, - Bureau: 832

Rivière-du-Loup, - - Station. |

  
Résidence:

Bureau ;

Succenseur de J. W. Morel,

 

 

   

 

  
  
  

 

  

AVEZ-VOUSESSAYE|

PAIN de TOTO|
Il est fait avec les farines

REGAL, FLEUR DE LIS
et DAILY BREAD

Notre pain est délicieux, faites-en l’essai
. 8i vous ne l’avez dejà fait.

J. D. PROULX Enr.
Boulanger et Marchand de fleur

TEL. 210 RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

    

   

   

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et. Obligations

Immeuble de La Banque Provinolalo

319 Lafontaine
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MACEDOINE Bte Blé d'Inde I nn Valle Emplatre Croix Rouge, de toilette, et de fiançailles, crêpe à Commençant Mercredi, le 6 décembre Feu; Vle; Accident-maladie; Automobile, etc, etc, a
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Toerville, Rivière-du-Loup. liglon Soeur Rose-Léoña.   
Grand concours au Magasin KIRALLAH

$50.00 _ $50.00 en argent seront données auxgagnants. _$50.00
iChagueachat de $1.00 a notre magasin vous donnerale droit de participer à ce concours,qui estcomme suit:

Le second - -  $1 00 enargent;’ 31 au soir, à 10 hres secon
8. Autant d’achet de $1.00

“Le troisième _-- 10.00 autant de chances GE neousEEra
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Itrouver le nomble exact ou le plus près le nombre de FEVES qui se trou-:

Jventdansde bocal Installé dans la vitrine au Magasin N. KIRALLAH.   
   

  
   

    

      


